
Ce que la poursuite des richesses entraînent 

inexorablement pour l’homme 

   Prêché dimanche le 9 octobre 2022                                                                                                             
 

 

Texte : Ecclésiaste 6 : 7-12 
 
 

 

Proposition :    

 

1) Cette poursuite entraîne L’INASSOUVISSEMENT V. 7-9 

2) Cette poursuite entraîne L’ENDOMMAGEMENT V. 10-11 

3) Cette poursuite entraîne LE QUESTIONNEMENT V. 12 
 

 

 

INTRODUCTION 

 

L’Ecclésiaste (le prédicateur) veut démontrer la vanité et la folie d’amasser inlassa-

blement des richesses en espérant trouver le bonheur en elles. Sans la grâce et la pré-

sence du Seigneur dans sa vie accompagnée par l’obéissance à ses lois, l’homme ne 

sera jamais véritablement heureux et connaîtra une suite ininterrompue de déceptions 

amères et stériles.  

 

Examinons spirituellement les conséquences inévitables de la vaine poursuite des ri-

chesses : 

 

I)  CETTE POURSUITE ENTRAÎNE L’INASOUVISSEMENT V. 7-9 

 

A)  L’inassouvissement des besoins de son âme v. 7 

 
7 Tout le travail de l'homme est pour sa bouche, et toutefois son désir n'est jamais assouvi. 

 

Quel que soit le travail que nous faisons dans le monde, nous ne pouvons avoir pour 

nous-mêmes que la satisfaction des besoins du corps. Tout le travail de l'homme est 

pour sa bouche. Ce n'est que de la nourriture et des vêtements. Son environnement et 

ses propriétés ne luis apportent aucune satisfaction réelle malgré le luxe et l’abon-

dance. Ses besoins les plus criants ne sont pas comblés. Il n'y a rien pour la tête, pour 

le cœur, rien pour nourrir ou enrichir l'âme.  

 

Ecclésiaste 3 : 10-11 
10 J'ai vu à quelle occupation Dieu soumet les fils de l'homme. 
11 Il fait toute chose bonne en son temps ; même il a mis dans leur cœur la pensée de l'éternité, bien 

que l'homme ne puisse pas saisir l'œuvre que Dieu fait, du commencement jusqu'à la fin. 
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Dieu a créé l’humanité selon son intention éternelle et lui seul peut satisfaire notre 

désir d’éternité. Toutes les religions sont fondées sur ce désir inné de l’homme d’être 

« connecté » à Dieu, qui ne peut être satisfait que par Dieu et peut donc être comparé 

à un « vide en forme de Dieu. » 

 

Le problème est cependant que l’homme ignore ce vide ou cherche à le remplir par 

d’autres choses que Dieu. 

 

Malheureusement, il en est trop qui passent leur vie à courir après autre chose que 

Dieu pour répondre à leur quête d’un sens à donner à l’existence : le travail, la fa-

mille, le sport, le prestige, les biens matériels, etc. Mais la quête éperdue de ces 

choses fugaces ne les satisfait jamais, et ils se demandent pourquoi leur vie ne les sa-

tisfait pas.  

 

Si beaucoup de ceux qui courent après d’autres choses que Dieu parviennent indénia-

blement à un certain degré de bonheur, un certain temps durant. 

En étudiant la vie de Salomon, qui avait conquis toutes les richesses, le succès, l’es-

time et la puissance du monde, bref, tout ce à quoi l’homme aspire dans cette vie, on 

voit qu’aucune de ces choses n’a comblé son besoin d’éternité. Il a déclaré que tout 

cela était « fumée, » ou « vanité, » ce qui signifie que la quête ces choses ne l’avait 

mené à rien, parce qu’elles ne pouvaient le satisfaire. 

 

 

B)  Inassouvissement de son besoin de s’élever au-dessus des autres v. 8 

 
8 Car quel avantage le sage a-t-il sur l'insensé? Quel avantage a l'affligé qui sait se conduire parmi 

les vivants?  

 

Le sage ne jouit pas plus que l’insensé ; l’insensé trouve autant de plaisir dans le tra-

vail de ses mains que le sage.  L’homme sage ne peut obtenir plus de satisfaction pour 

son esprit et pour ces gratifications extérieures, que l'insensé. 

 

Qu'est-ce que le pauvre (ou l’affligé) veut de plus que l'homme riche, s’il sait com-

ment se procurer son pain, s’il est diligent et industrieux parmi les hommes pour 

vivre sa vie, et qui a un gagne-pain pour lui-même et sa famille ; il jouit de toutes les 

douceurs et de tous les conforts de la vie, aussi bien que l'homme riche. 

 

C)  Inassouvissement des désirs fugitifs et vagues v. 9 

 
9 Il vaut mieux voir de ses yeux, que d'avoir des désirs vagues. Cela aussi est une vanité et un tour-

ment d'esprit.  
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Par "voir de ses yeux" on ne veut pas dire la vue extérieure des richesses, comme plu-

tôt la jouissance et l’appréciation des miséricordes présentes.  Les choses dont un 

homme est en possession, devrait le contenter :  

 

Hébreux 13:5 
5 Que votre conduite soit exempte d'avarice; soyez contents de ce que vous avez; car Dieu lui-même 

a dit: Certainement je ne te laisserai point, et je ne t'abandonnerai point.  

 

Les désirs fugitifs et vagues nourrissent la luxure insatiable de l’esprit cupide. Ces 

désirs s’agrandissent comme l’enfer, engloberaient tous les richesses de la création et 

n’apporteraient pas davantage de réelle satisfaction.  
 

Tous ces désirs insensés n’apportent que vanité et tourment d’esprit.  

 

 

II) CETTE POURSUITE ENTRAÎNE L’ENDOMMAGEMENT V. 10-11 

 
10 Ce qui existe a déjà été appelé par son nom; et l'on sait que celui qui est homme, ne peut contes-

ter avec celui qui est plus fort que lui. 
11 Quand on a beaucoup, on a beaucoup de vanité. Quel avantage en a l'homme?  

 

L’âme et la destinée de l’homme a été endommagée par plusieurs facteurs :  

 

A)  L’endommagement de la chute initiale d’Adam v. 10a 

 
10 Ce qui existe a déjà été appelé par son nom; 

 

Ce qui peut être compris du premier homme Adam, qui a été, a existé, a été produit 

par la puissance immédiate de Dieu, le créant et le formant à partir de la poussière de 

la terre.  L’homme a été fait à l'image et à la ressemblance de Dieu, une créature sage 

et savante, riche et puissante, la figure de celui qui devait venir, étant la tête et le re-

présentant de toute sa postérité.  Il tenait son nom du Seigneur lui-même, adapté à sa 

nature et à sa formation ; Dieu appela son nom Adam, de "Adamah", la terre, d'où il 

fut pris; et bien qu'il fût si sage et si grand, il avait connu la tentation même qui l’a af-

fecté lui et sa postérité. C’était le piège que lui tendait son ennemi. Il n'était qu'un 

homme, tiré de la terre, de la poussière et il y retournera de nouveau. 

 

Genèse 3 : 4-5 
4 Alors le serpent dit à la femme: Vous ne mourrez nullement; 5 Mais Dieu sait qu'au jour où vous 

en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. 

 

 

B)  L’endommagement de la rébellion et de la contestation contre Dieu v. 10b 

 
…et l'on sait que celui qui est homme, ne peut contester avec celui qui est plus fort que lui. 
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Les mots doivent être compris de l'humanité en général, de tous les hommes, non seu-

lement qui ont été, mais qui sont ou seront. Ceux-ci ont tous venus à l'existence par le 

Seigneur. Ils ont été dans ses desseins et décrets éternels, et leurs noms sont écrits ou 

non écrits dans le livre de vie de l'Agneau. 

 

Cela est particulièrement vrai des personnes les plus célèbres qui aient été dans le 

monde. Ils ont obtenu un nom parmi les hommes ceux et ont été connu pour la sa-

gesse, pour la richesse, pour la force, ou pour le pouvoir et pour leur autorité. Cer-

tains ont poussé l’audace jusqu’à se prétendre Dieu et exigé qu’on leur attribue un 

culte divin.  

 

Toutes les choses relatives aux affaires temporelles des hommes, leur naissance et 

lieu de résidence, leurs appels et stations de vie. Il en va de même pour leur situation 

de pauvreté ou de richesse. Il est impossible aux hommes de contester leur destinée et 

les décrets de Dieu sur leurs vies.  

 

Nous savons qu'ils n'étaient que des hommes perdus, et non Dieu.  

 

C)  L’endommagement de l’enracinement dans la convoitise croissante. v. 11 

 
11 Quand on a beaucoup, on a beaucoup de vanité. Quel avantage en a l'homme?   
 

Il ressort de tout ce qui a été dit dans ce chapitre et dans les chapitres précédents que 

l'homme est lui-même une pauvre créature vaniteuse, et qu’il n'est et n'a que vanité. 

La convoitise et le cumul des richesses ne servent qu'à augmenter sa vanité, son tour-

ment d’esprit et son malheur, le rendant ainsi de plus en plus vain. Il ne retire absolu-

ment aucun avantage pour son âme. L’homme ne peut trouver sa satisfaction et son 

bonheur qu’en Dieu lui-même.  

 

 

III)  CETTE POURSUITE ENTRAÎNE LE QUESTIONNEMENT V. 12 

 

Qui sommes-nous ? d'où venons nous ? où allons-nous ? Voici les trois grands 

types de questions existentielles, auxquelles l'humanité est confrontée. Chaque 

homme tente de répondre à ces questions. S’il répond à ces questions en croyant que 

la richesse est la réponse à sa quête existentielle, il se trompe tragiquement et sa des-

tinée éternelle est en danger.  

 
12 Car qui sait ce qui est bon pour l'homme dans la vie, pendant les jours de la vie de sa vanité, qu'il 

passe comme une ombre? Et qui peut dire à un homme ce qui sera après lui sous le soleil? 

 

A)  Le questionnement sur ce qui est bon pour l’homme v. 12a 

 
12 Car qui sait ce qui est bon pour l'homme dans la vie, pendant les jours de la vie de sa vanité, 
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Être dans un état de vie supérieur ou inférieur, vivre dans la grandeur ou la misère, 

être riche ou pauvre, savant ou ignorant, occasionne tant de péchés, et n’aboutit sou-

vent qu’à la ruine. Personne ne sait ce qui est le mieux pour lui. Par conséquent, la 

manière la plus sage est de se contenter de ce qu'un homme a, d'en profiter sagement 

et de l'utiliser aux meilleures fins qu'il peut. 

 

B) Le questionnement sur la brièveté de la vie v. 12 a 

 
… qu'il passe comme une ombre? Et qui peut dire à un homme ce qui sera après lui sous le soleil? 

 

C'est la vie humaine que Dieu fait passer comme une « ombre », soit rapidement. En 

un mot, c’est une description de la vanité, de la brièveté et de l'incertitude de la vie 

humaine. C’est la vie de l'homme : une vie très vaine, la vanité même.  

 

C) Le questionnement sur le futur et sa destinée v. 12b 

 
…Et qui peut dire à un homme ce qui sera après lui sous le soleil? 

 

L’homme ne se connaît pas, et personne ne peut l'informer de ce qu'il adviendra de 

ses richesses après sa mort, qui en jouira, quel usage on en fera. Seront-elles utilisées 

pour le bien de leur possesseur ou pour le bien des autres ou au contraire pour leur 

malheur. 

 

La poursuite effrénée de la richesse empêche l’homme de réfléchir sérieusement, de 

méditer sur son état spirituel et sur sa destinée éternelle, soit au ciel, soit en enfer. 

L’homme a désespérément besoin de la grâce de Dieu!  

 

 

APPLICATIONS  

 

1) Sur la poursuite des richesses : sommes-nous pleinement persuadés : 

 

. Qu’elle ne comblera jamais les besoins profonds de notre âme? 

. Qu’elle ne nous donnera aucun réel avantage sur l’insensé et sur le pauvre? 

. Qu’elle nous gardera prisonniers de la convoitise insatiable et mettra notre destinée 

éternelle de notre âme en danger? 

 

2)  Sur les dommages causés à notre âme : les richesses peuvent 

 

. Nous séduire et nous donner l’illusion de se libérer des effets de la chute (la mala-

die, les souffrances et la mort). 

. Nous faire croire que nous pouvons lutter contre Dieu dans ses décrets providentiels 

dans nos vies. 
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. Contribuer à nous enliser dans la convoitise avec ses très graves dangers tant pour le 

corps que pour l’âme.  

 

3)  Sur les grandes questions de la vie humaine : les richesses 

 

. Ne peuvent aucunement répondre aux grandes questions existentielles de l’homme :  

Qui sommes-nous ? d'où venons-nous ? où allons-nous ? 

 

. N’aident pas à expliquer la brièveté de la vie et de nos fragilités? 

 

. Ne peuvent nous montrer ce qui est véritablement bon pour l’homme? 
 

. Sont un obstacle pour la réflexion quant au sens de la vie et du besoin absolu de 

Dieu dans nos vies. 

 

 

QUE NOTRE GRAND ET GLORIEUX SEIGNEUR DE NOUS 

DONNE GRACIEUSEMENT DE NE POURSUIVRE QU’UN BUT DANS LA 

VIE : CELUI DE LE CONNAÎTRE, DE L’AIMER ET DE LE SERVIR! 

 

A   M   E   N   ! 

 

 


